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2. Aperçu historique

Les premières associations agricoles libres naquirent après la crise alimentaire 
des années 1840, dans l’espoir de trouver des solutions pour accroître la produc‑
tion alimentaire. En 1853 fut créée la Société centrale d’Agriculture de Belgique, 
une société élitiste composée de quelques centaines de personnes partageant des 
intérêts financiers et/ou un intérêt pour l’agriculture. La plus ancienne coopé‑
rative locale d’achat d’engrais connue fut fondée en 1866 à Roulers. La crise 
agricole des années 1880, causée par une surproduction mondiale, favorisa la 
concentration des intérêts dans le secteur agricole. Confrontés à une réduction de 
moitié des prix des céréales entre 1880 et 1895, les agriculteurs belges cherchèrent 
à compenser cette chute de prix en augmentant la productivité des terres et en 
pratiquant davantage l’élevage et l’horticulture. Une vingtaine de sociétés locales 
et régionales destinées à l’achat d’engrais et de fourrages vit le jour à la fin des 
années 1880, de même que quelques guildes rurales chrétiennes qui poursuivaient 
un objectif plus général. Le Boerenbond belge (ci‑après Boerenbond) fut formé 
sur le modèle de l’une d’entre elles, la guilde rurale paroissiale de Heist‑Goor qui 
était l’œuvre du prêtre Jakob‑Ferdinand Mellaerts.

Le Boerenbond, établi à Louvain, fut créé le 20 juillet 1890 par les respon‑
sables politiques catholiques Franz Schollaert et Joris Helleputte. Ils souhai‑
taient soutenir professionnellement les paysans, majoritairement catholiques, en 
cette période de crise agricole et dans la perspective de l’introduction du suffrage 
universel, mais ils voulaient aussi les préserver de l’influence socialiste et donc les 
maintenir dans la sphère d’influence de l’Église et du parti catholique. Le Boeren‑
bond fut conçu comme une coupole chapeautant un réseau de guildes rurales 
paroissiales fonctionnant à l’identique. Dans la droite ligne des conceptions 
de Helleputte sur la réorganisation corporative de la société, il s’adressait aux 
grands propriétaires terrains, aux propriétaires‑agriculteurs, aux fermiers et, dans 
une moindre mesure, aux ouvriers agricoles.

Le Boerenbond reçut, conformément à sa « Constitution interne », la mission 
de défendre les intérêts professionnels, sociaux, moraux, religieux et politiques 
de ses membres et de leurs familles. Il se considérait comme le gardien de « la 
religion, la propriété et la patrie ». Les curés jouèrent un rôle important aussi 
bien dans les organes administratifs centraux à Louvain qu’au niveau local dans 
les corporations. Cette vocation chrétienne se révélait tout particulièrement dans 
la place qui était attribuée aux messes, aux discours des prêtres lors des réunions 
et à l’organisation de retraites et de pèlerinages. À partir des réformes des struc‑
tures en 1936 et en 1971, le caractère clérical et confessionnel de l’organisation 
s’atténua. Mais le caractère chrétien demeura.

La formation socioculturelle et familiale du Boerenbond prenait forme à partir 
de la création de la Ligue des Fermières (1911), en 1971 le nom changea en Katho-
liek Vormingswerk van Landelijke Vrouwen (kvlv) et en 2006 en kvlv Vrouwen 
met Vaart, de la Ligue de la Jeunesse agricole du Boerenbond (bjb, dont le fonc‑
tionnement commença en 1926, la fondation date de 1928) et du Boerinnenjeugd-
bond pour jeunes filles (bjb, 1931). Le nom Katholieke Landelijke Jeugd (klj) date 
de 1965.
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À l’instar du Boerenbond, la formation destinée aux femmes comme aux 
jeunes fut organisé de façon hyper‑centralisée sur la base de sections paroissiales. 
La réforme des structures du Boerenbond en 1971 établit une distinction plus 
nette entre l’organisation professionnelle d’un côté et les activités sociocultu‑
relles à l’intention de la population rurale de l’autre. La révision de la Constitu‑
tion interne du 14 décembre 1996 accentua l’autonomie des deux mouvements, 
à savoir l’organisation professionnelle et le Mouvement rural. L’organisation 
professionnelle se compose de guildes professionnelles (agriculteurs et horticul‑
teurs actifs), des cercles Agra (agricultrices actives) et des Cercles verts (jeunes 
agriculteurs et horticulteurs) ; par ailleurs, les actifs sont regroupées en guildes 
professionnelles par secteur : cultures, bétail laitier, porcs, volailles, bovins et 
veaux, légumes, fruits et plantes ornementales. L’organisation professionnelle est 
dirigée par la Direction générale. Le Mouvement rural, quant à lui, se compose 
au niveau communal des Landelijke Gilden (guildes rurales), de sections kvlv et 
klj, ainsi que d’associations hippiques rurales (Landelijke Rijverenigingen) qui, à 
leur tour, sont représentées au niveau régional, provincial et national. À partir 
de la révision de la Constitution interne de 2010, l’entente entre l’organisation 
professionnelle et le Mouvement rural est ancré au sein de l’organe de concerta‑
tion provincial et de la concertation au niveau national entre le Boerenbond en 
le Mouvement rural.

Depuis sa fondation en 1890, l’organisation professionnelle du Boerenbond 
a progressivement déployé un très large éventail d’activités destinées à former 
professionnellement ses membres. Cette formation professionnelle passe par la 
publication de revues, d’ouvrages et de brochures, par des séries de cours, des 
journées d’étude et des expositions, mais aussi par le recrutement de consultants 
et de conseillers professionnels.

Les trois principales « branches économiques » du Boerenbond remontent 
elles aussi aux années de fondation : il s’agissait de l’organisation de l’épargne 
et du crédit, de l’assurance ainsi que de la livraison d’engrais et de fourrages. 
Afin d’assurer l’assise financière des entreprises agricoles, le Boerenbond décida 
de créer la première caisse locale d’épargne et de prêt en 1892 selon le modèle 
allemand de Raiffeisen. En 1895, les caisses paroissiales Raiffeisen affiliées furent 
rassemblées au sein d’une société coopérative, la Caisse centrale de Crédit. Après 
sa liquidation en 1935, la Middenkredietkas fut remplacée par la Caisse centrale 
de Crédit agricole qui prit le nom de cera en 1970 et fusionna en 1998 avec la 
Kredietbank et abb pour former la kbc. Les activités d’assurances du Boeren‑
bond (incendie, vie, accidents de travail, grêle) furent rassemblées en 1922 au sein 
de la nv Mutuelle belge d’Assurances (bov), appelée Verzekeringsmaatschappij van 
de Belgische Boerenbond à partir de 1926 et abb Assurance du Boerenbond Belge 
depuis 1941 jusqu’à la fusion de 1998. La livraison de matières premières agricoles 
commença en 1891 sous le nom de Verbruikscommissie. Celle‑ci fut transformée 
en sa cav (Comptoir d’Achat et de Vente du Boerenbond Belge) en 1901 et est 
encore toujours active sous le nom d’aveve. Les activités d’aveve comprennent 
non seulement la production d’aliments pour le bétail, mais aussi la fourniture 
d’engrais, de semences et de plants, de pesticides, de matériel, etc.

En plus de ces trois grandes sociétés, quelques activités économiques de 
moindre envergure virent le jour plus tard. stabo sc est un bureau d’ingé‑
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nieurs et d’architectes dont l’origine remonte au Bureau de reconstruction de la 
Flandre occidentale fondé par le Boerenbond en 1919. covee sa est né dans les 
années 1960 et se consacrait à la transformation et au commerce de détail d’une 
large gamme de produits surgelés. covee a fusionné quelques décennies plus tard 
avec l’entreprise agroalimentaire Frost Invest sa‑O’Cool et a récemment disparu 
du marché. Une agence de voyages, Agri‑Reizen cv, est née en 1973 dans le cadre 
des pèlerinages à Lourdes organisés chaque année par le Boerenbond à partir de 
l’entre‑deux‑guerres. Elle a depuis été absorbée par Omnia nv.

Les services socio‑juridiques du groupe Boerenbond sont rassemblés dans 
l’organisation sbb. Leur origine historique remonte aux années 1930, lorsque le 
Boerenbond lança une Caisse mutuelle pour les Allocations familiales au profit 
des indépendants. sbb, société de conseillers experts comptables, offre un accom‑
pagnement complet en comptabilité, fiscalité, expertise comptable et législation 
environnementale aux entreprises. Une partie de sbb fusionna en 2001 avec askz, 
le groupe de services sociales du vkw (Verbond van Christelijke Werkgevers en 
Kaderleden, devenu Etion en 2015) pour devenir acerta. Dès le premier janvier 
2008, acerta et le secrétariat social wallon alia collaborent pour former ensemble 
un seul groupe sous le nom acerta.

Sur le plan politique, le Boerenbond s’est toujours présenté comme un parte‑
naire fidèle de l’ancien parti catholique et du cvp / psc d’après‑guerre. Pendant 
l’entre‑deux‑guerres, il appartenait au parti d’ »états » (standenpartij) catholique 
et fut l’un des instigateurs de l’Union catholique. La représentation politique 
n’était pas et n’est pas aujourd’hui assurée par le Boerenbond lui‑même, mais 
par ses guildes locales au moyen des fédérations d’arrondissement. Lorsque le 
cvp / psc d’après‑guerre ne se voulut plus, du moins officiellement, représentatif 
des différents groupements sociaux, le Boerenbond plaça en 1950 ses activités 
politiques sous l’égide du Comité central de Défense des Interêts agricoles et horti-
coles (ccdia), aujourd’hui Comité politique dont font partie les mandataires du 
cd&v‑Boerenbond.

Bien que le Boerenbond caressât dès la fin du xixe siècle des ambitions natio‑
nales et commençât à se faire appeler Boerenbond belge, il ne parvint jamais à les 
concrétiser. Il fut imité à partir des années 1890 et concurrencé par d’autres orga‑
nisations agricoles provinciales et diocésaines qui connurent plus ou moins de 
succès jusqu’à la Première Guerre mondiale : il s’agit surtout de l’Oost-Vlaamse 
Landbouwersbond, de l’Eigenaars- en Landbouwersbond à Bruges, de la Fédération 
agricole du Hainaut, de la Fédération agricole de la Province de Namur et de la Ligue 
luxembourgeoise. Mais la plupart de ces organisations ayant rendu l’âme après la 
guerre, le Boerenbond put pratiquement occuper une position de monopole en 
Flandre et élargir fortement ses activités commerciales en Wallonie. Le Brabant 
wallon, qui appartenait à l’archevêché, fut entièrement intégré dans le terrain 
d’action du Boerenbond, de même que les Cantons de l’Est. Mais la pénétration 
d’une organisation agricole catholique flamande en Wallonie se heurta vite à une 
contre‑réaction. La Fédération des Unions professionnelles agricoles (upa), neutre 
et anti‑flamande, vit le jour dès le 30 juin 1919. Puis le 21 décembre 1921, ce fut 
le tour de la Ligue agricole belge (lab), catholique et wallingante, qui sombra au 
début des années 1930 après des années de difficultés financières. L’imbroglio 
des milieux agricoles chrétiens wallons se dénoua progressivement à partir de 
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décembre 1929, grâce à la création de l’Alliance agricole belge (aab) qui fonc‑
tionnait de manière autonome comme fédération professionnelle mais entrete‑
nait un fort lien commercial avec le Boerenbond. Depuis leur création, l’upa et 
l’aab déployaient un ensemble d’activités syndicales, sociales, économiques et de 
formation tout à fait comparables à celles du Boerenbond.

Conformément aux nouvelles structures de l’État belge, le Boerenbond s’est 
aujourd’hui retiré de Belgique francophone. Fin 1991, les activités à l’intention 
des membres francophones du Brabant wallon furent transférées à l’aab et la 
publication du magazine francophone cessa. Depuis 1997, l’adjectif « belge », 
utilisé pendant près d’un siècle, fut supprimé du nom du Boerenbond.

Le Boerenbond dut également faire face à des tendances dissidentes et concur‑
rentes en Flandre pendant la crise économique des années 1930, notamment à cause 
de la liquidation de la Caisse centrale de crédit. L’association agricole politique‑
ment indépendante Redt U Zelven (ruz) naquit dès 1918 dans la région d’Alost à la 
suite d’un mouvement de protestation contre les livraisons obligatoires de denrées 
alimentaires à l’occupant allemand. Dans les années qui suivirent la guerre, ruz 
réussit à développer des activités variées, sur le modèle du Boerenbond. L’organi‑
sation remporta un franc succès pendant l’entre‑deux‑guerres, mais elle se limita à 
ses activités commerciales après la Seconde Guerre mondiale et le nombre de ses 
membres chuta fortement. ruz fut dissout au début des années 1970.

Le Boerenfront, quant à lui, fut fondé le 31 juillet 1937 à Heist‑op‑den‑Berg, 
dans le prolongement de la vague de protestation contre l’effondrement des 
prix des pommes de terre et du lait ; ce mouvement qui se disait idéologique‑
ment neutre évolua toutefois rapidement vers le parti nationaliste flamand vnv. 
Après la guerre, les dirigeants du Boerenfront furent impliqués dans la consti‑
tution de la Volksunie. Adoptant à partir de 1937 une attitude syndicale plus 
radicale que le Boerenbond, le Boerenfront proposait également à ses membres 
des services socio‑juridiques. Ses activités diminuèrent à la fin du siècle précédent 
et la publication de son magazine cessa en 1994. Le mécontentement des agri‑
culteurs flamands au sujet de la politique agricole européenne mena en 1962 à la 
création du Algemeen Boerensyndicaat (abs) qui a développé, depuis, une offre 
d’activités relativement variée en plus de ses activités syndicales, notamment des 
services socio‑juridiques, fiscaux, juridiques et des cours de formation. Dans les 
années 1980, l’abs connut une scission qui déboucha sur la création du Vlaams 
Agrarisch Centrum (vac), une organisation qui s’oriente fortement sur l’agricul‑
ture biologique et de petite échelle.

Du côté francophone, l’Union des Exploitants familiaux agricoles (udef) naquit 
en 1972 de la fusion, d’une part, du Mouvement de Défense paysanne (mdp) créé 
à (l’extrême) gauche en 1944 par le regroupement de groupuscules clandestins du 
Brabant wallon qui s’étaient opposé aux livraisons obligatoires aux Allemands 
et, d’autre part, de la Fédération nationale des Syndicats d’Agriculteurs (fnsa), un 
conglomérat de plus petites associations agricoles des provinces du Hainaut, de 
Liège et du Luxembourg. L’udef remplissait elle aussi une fonction syndicale et 
proposait à ses membres une large gamme de services. À partir de 1992, l’udef 
coopérait avec l’upa.

Début 2001, l’upa‑udef et l’abb fusionnèrent pour former la Fédération wallonne 
de l’Agriculture. La fwa présente une structure pyramidale et démocratique et se 
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compose de sections locales, régionales et provinciales, d’un Conseil général (le 
« parlement »), d’un Comité directeur (le « gouvernement ») et d’un Bureau, l’or‑
gane exécutif où siègent les (vice‑)présidents de la fwa et de la fja ainsi que la prési‑
dente de l’uaw. La Fédération des Jeunes Agriculteurs (fja) est née le même jour 
que la fwa de la fusion des Jeunes Alliances paysannes (jap), fondées en 1927, du 
Service professionnel de la Jeunesse agricole (spja), fondé en 1948, et de son pendant 
féminin datant de 1958, le Service professionnel de la Jeunesse agricole féminine 
(spjaf). Les agricultrices sont rassemblées depuis 2001 au sein de l’Union des Agri-
cultrices wallonnes (uaw) qui entend défendre les agricultrices et leurs familles et 
représenter leurs intérêts au niveau culturel, social et professionnel.

Outre la fwa, la Wallonie compte une autre organisation rurale, la Fondation 
rurale de Wallonie (frw). Une fondation vit le jour en 1975 dans la province du 
Luxembourg, sur le modèle d’une organisation du Lot en France et en consé‑
quence des transformations profondes qui se déroulaient dans la campagne 
wallonne. Cette Fondation pour la rénovation rurale et la qualité de vie du Sud 
Est de la Belgique rédigea un mémorandum : Sud Est 77, pour comprendre et agir 
ensemble. Les premières actions dans le domaine du développement durable, 
appelées Opérations de rénovation rurale, furent prises en 1979 par la Fonda-
tion de Sud Est qui devint alors la Fondation rurale de Wallonie (frw). En 1991, 
le Conseil régional wallon adopta un décret de développement durable qui 
prévoyait l’octroi de subventions et l’exécutif de la Région wallonne approuva 
une convention‑cadre qui précisait les missions de la frw. La fin des années 1990 
fut une période de diversification et d’intenses réflexions pour ajuster les services 
de la frw à l’évolution du monde rural wallon et européen. Le rôle actuel de 
frw, comme fondation d’utilité publique, est d’aider les communes à élaborer et 
réaliser leur stratégie de développement rural.

3. Archives

3.1. Conservation et inventorisation
De toutes les organisations agricoles susmentionnées, seul le Boerenbond a 

développé au milieu des années 1980 une politique d’archivage systématique. 
La situation de ruz, du Boerenfront et de l’abs reste mal connue. On ne sait 
pas précisément ce que sont devenues les archives de ruz après la disparition de 
l’organisation. Quelques documents d’archives sont peut‑être conservés dans les 
archives privées de la famille du fondateur, Ortaire Caudron. Le dadd (Docu-
mentatiecentrum en Archief voor Daensisme en Hedendaagse Geschiedenis van de 
Denderstreek) à Alost conserve quelques pièces imprimées. Si tant est qu’elles 
existent, les archives statiques du Boerenfront sont probablement détenues au 
siège principal à Malines. Une grande partie des archives statiques de l’abs était 
conservée par le premier secrétaire général, Albert Persoon, qui est décédé en 
2005. Les archives n’étaient pas accessibles jusqu’à cette date. Les archives de 
l’aile dissidente de Flandre‑Occidentale pour la période de 1969 à 1974 reposent 
sans doute entre les mains des anciens membres du bureau. Pour l’abs réunifié à 
partir de 1974, il n’est pas clair si et où ses archives sont conservées. La Fédéra‑
tion nationale des upa disposait des rapports annuels imprimés à partir de 1920 
ainsi que des registres de procès‑verbaux des réunions de son bureau à partir de 
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1924 dans les locaux de son siège principal à Bruxelles. L’Alliance agricole belge 
ne disposerait plus d’archives datant des premières décennies de son existence. Il 
n’est pas clair si des documents historiques de ces deux organisations wallonnes 
ont été transférés au siège de la nouvelle fwa. Il y a des traces des antécédents de 
gauche de l’udef dans les collections de l’amsab‑isg et de l’ihoes, c’est‑à‑dire dans 
les papiers de respectivement Oscar Debuisson et Juliette Franquet. Quelques 
pièces d’archives, publications et affiches de l’acrf sont conservées dans les 
collections du carhop.

À partir des années 1990, d’importantes parties des archives du Boerenbond 
furent transmises au kadoc. Il s’agit des archives de la direction et du siège 
central ainsi que d’une série d’archives provenant des organisations participantes 
de petite ou grande taille. Les archives centrales renferment les fonds les plus 
anciens du Boerenbond et les archives de ses organes administratifs et consultatifs 
centraux. Pour la période 1890‑1935, cette collection rassemble des documents des 
assemblées générales à partir de 1911, les procès‑verbaux des réunions du Conseil 
général à partir de 1904 et de la direction générale à partir de 1914. À partir de 
1935 jusqu’à nos jours, les documents des réunions des organes décisionnels sont 
presque complets. C’est également le cas pour le Comité de coordination et pour 
une douzaine d’organes consultatifs fondés à partir des années 1960. Par ailleurs, 
le fonds du Boerenbond au kadoc renferme de nombreux suppléments : archives 
financières à partir de 1903, papiers des personnages de premier plan du Boeren‑
bond, documents des d’assurances (et de réassurance) régionales des chevaux et 
du bétail, des dizaines de dossiers relatifs aux guildes locales, documents de la 
Zuivelconsulentschap (service de conseil laitier), etc.

En plus de ces archives centrales et des suppléments, différentes archives 
partielles ont été transmises au kadoc pour conservation, et notamment celles 
du Service Relations publiques, Service culture, des Services d’organisation, de 
différentes archives personnelles, du mijarc, sbb, etc.

Le klj a également déposé ses archives au kadoc. Les archives du bjb/klj 
s’étalent entre 1925 et 1995. Elles renferment également une collection de photos 
et se composent de trois parties : les archives centrales du Boerenjeugdjongens 
(1935‑1969), celles du bjb‑meisjes (1939‑1962) et celles du klj mixte (seconde 
moitié des années 1960‑1980). On y trouve également bon nombre de documents 
des sections locales du mouvement de jeunesse (1928‑1980). Du dklj (Democra‑
tische klj), une scission de gauche datant de 1974, subsistent quelques documents 
dans les papiers du fondateur à l’amsab‑isg.

Le kvlv a également déposé une petite collection d’archives au kadoc (voir le 
chapitre sur les organisations féminines dans cet ouvrage).

Parmi les sociétés économiques et socio‑juridiques du groupe Boerenbond, 
l’abb a déposé ses archives auprès du kadoc en 1998. Des archives d’aveve et 
de sbb y sont également disponibles, mais pas celles de cera (depuis 1998 intégré 
dans la banque kbc) et de ses antécédents. Les archives de cera sont conser‑
vées dans plusieurs endroits (Leuven, Bruxelles, Anvers) ; une description très 
sommaire de leur contenu se trouve à la disposition des chercheurs.

Les très riches archives photographiques et filmiques du Boerenbond 
embrassent la période de 1940 à 1990. La collection photographique comprends 
deux sections, d’une part une collection dite technique d’environ 50.000 photos 



 Les organisations agricoles 1003

qui restituent les différents aspects du secteur agricole et de la vie rurale et, d’autre 
part, quelque 10.000 photos historiques de manifestations du Boerenbond, bâti‑
ments, portraits de groupe et photos de personnes. La collection de photos est 
consultable via le catalogue on‑line libis. De la collection photographique « tech‑
nique » il existe une liste thématique qui est consultable dans la salle de lecture 
du kadoc. Les lecteurs y trouvent aussi une liste avec un descriptif concis du 
contenu de chaque film.

Des informations détaillées sur les archives mentionnées ci‑dessus sont dispo‑
nibles dans :

Matthys (C.), Lefebvre (W.). Gids van landbouwarchieven in België, 1975-2000. 
Louvain, 2006.

Voir aussi la banque de données odis qui contient des informations ponc‑
tuelles sur toutes les sociétés mentionnées (www.odis.be).

Concernant les archives au kadoc, les inventaires suivants sont disponibles :

Demeyer (M.). Inventaris van het archief van de centrale bestuurs- en adviesorganen 
van de Belgische Boerenbond 1890-. Louvain, 1987 (avec supplément 2006).

Verstraete (L.). Inventaris van het archief van de bjb-klj 1925-1980. Louvain, 
1989 (avec suppléments pour les années 1975‑1990).

Il existe en outre des listes de placement concernant les services suivants : 
Boerenbond Limbourg ; Belgischer Bauernbund ; Centre de services interne ; 
Service relations publiques ; Service culture ; Services d’organisation ; Syndi‑
cats betteraviers ; Chambres d’agriculture provinciales ; Sociétés d’assurances ; 
Kriterion ; Cercle sportif, culturel et de récréation ; Verbond van Verenigingen 
voor Onderlinge Bedrijfshulp Vlaamse Federatie voor Hoeve‑ en Plattelandstoe‑
risme ; Coopératives Boerenbond ; abb, avv / aveve, sbb ; Landelijke Gilden van 
de Boerenbond ; Gilde Hingene‑Wintam‑Eikevliet ; sections klj‑bjb ; kvlv ; sa 
Welvaart ; Comité des Organisations professionnelles agricoles de la cee (copa) ; 
mijarc‑Europe et mijarc‑World. Par ailleurs, il existe des listes de placement 
d’archives d’une dizaine de dirigeants du Boerenbond. Toutes ces archives sont 
consultables moyennant autorisation du dépositaire.

Les archives du Vatican renferment également des documents ayant trait aux 
organisations agricoles en Belgique. Le site www.vaticana.be renvoie entre autres 
à des sources liées à la Ligue agricole belge et au Boerenbond belge. La recherche 
peut se faire par titre, date ou mot‑clé grâce à la base de données www.vaticana.
be/data_search.htm. Il existe pour certains fonds importants des listes de regestes 
qui peuvent être consultées sur le site. Le document suivant revêt un intérêt parti‑
culier dans ce contexte :

Roobrouck (J.). aes. Belgio – Lussemburgo. Quarto Periodo [Pius XI]. 1922‑1939 
(liste de regestes). Accès en ligne sur : www.vaticana.be/regesten/4761.pdf.

3.2. Principales séries de sources
3.2.1. Statuts

Les statuts des organisations agricoles fixent les objectifs, les conditions d’ad‑
hésion ainsi que les compétences et la composition des organes décisionnels. Pour 
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les organisations reconnues comme association professionnelle, société anonyme, 
coopérative ou asbl, les statuts peuvent être retrouvés dans les annexes du Moni-
teur belge. Le Boerenbond est une association de fait qui fonctionne depuis 1890 
selon une « constitution interne » qui a été profondément remaniée en 1936 et en 
1971. Le fonctionnement local était organisé sur base de modèles de statuts des 
guildes rurales paroissiales.

3.2.2. Procès-verbaux de réunions
La plupart des associations sont actives à un niveau central et décentralisé, en 

l’occurrence au niveau communal ou paroissial, régional, arrondissemental ou 
provincial. On peut retrouver à chaque niveau des procès‑verbaux des organes 
décisionnels concernés. Une collection importante n’a été conservée avec certi‑
tude que pour le Boerenbond et probablement la Fédération nationale des upa 
(voir plus haut).

3.2.3. Divers
Étant donné qu’il n’existe des informations détaillées disponibles que pour 

le Boerenbond, nous devons nous y limiter. Les archives déposées au kadoc 
contiennent, en plus des recueils traduisant l’organisation interne et le fonction‑
nement, de très riches recueils relatifs aux relations externes, et en particulier à la 
défense des intérêts politiques, à l’unification européenne, au rôle du Boerenbond 
au sein du copa, de la fipa et de la cea, du cogeca, du cepfar, etc. La collection 
de coupures de presse sur et autour du Boerenbond, qui couvre grosso modo la 
période 1904‑1950, s’avère également particulièrement riche.

Afin de contrôler les corporations locales, le Boerenbond mit en place en 1912 
un Service de surveillance (Dienst voor Toezicht) : à partir de cette date, des 
dossiers d’inspection furent constitués à Louvain sur les corporations affilées et 
sont déposés au kadoc, à l’exception des éléments récents.

Le Boerenbond dispose lui‑même, au sein de son siège, d’une très riche biblio‑
thèque et d’un service d’information et de documentation, Infodoc, dont l’origine 
remonte au début du siècle précédent. Les liasses de documentation qui ont été 
complétées jusqu’en 1990, sont classées de manière thématique et renferment des 
coupures de presse, des textes législatifs et parfois quelques documents de réunion 
et notes internes. Depuis lors, Infodoc utilise un système de classement automa‑
tisé de la documentation. La bibliothèque et Infodoc sont accessibles librement. 
Le prêt des publications est réservé aux membres du personnel.

4. Publications

Presque toutes les organisations mentionnées disposaient ou disposent de 
rapports annuels publiés et de périodiques destinés aux membres dans lesquels 
elles évoquent leurs activités. Ils peuvent contenir aussi bien des annonces ou des 
comptes rendus d’activités que des informations sur des journées d’étude natio‑
nales ou des congrès. Pour la plupart des organisations, les magazines servent à 
transmettre des informations relatives à la formation professionnelle, des infor‑
mations techniques ou commerciales spécialisées. Au sein des grandes organi‑
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sations, certaines sections ou certains services disposent par ailleurs de leurs 
propres magazines.

Outre leurs publications périodiques, les grandes organisations ont publié de 
nombreux ouvrages, brochures et imprimés de circonstance. Le Boerenbond a 
également publié à partir de 1922 les cours dispensés pendant ses journées d’étude. 

La banque de données odis comprend un répertoire de la totalité de la presse 
agricole et rurale belge, dès le 18e jusqu’au début du 21e siècle (www.odis.be). 
Chaque titre est accompagné d’une description de la revue et renvoie aux lieux 
de conservation.

Voici une liste des principaux magazines des grandes associations agricoles ; 
les périodiques des sections et services, les journaux régionaux et locaux et les 
magazines destinés au personnel ne sont pas mentionnés.

Société centrale d’Agriculture de Belgique
Journal de la Société centrale d’Agriculture de Belgique. Bruxelles, 1854‑1914.
Journal de la Société royale centrale d’Agriculture de Belgique. Bruxelles, 1920‑1967.

Eigenaars‑ en Landbouwersbond van Brugge

De Westvlaamsche Landbouwer. Bruges, 1888‑1949.
De Landbouwer. Bruges, 1950‑1958.

Boerenbond (www.boerenbond.be ; www.landelijkegilden.be)
De Boer. Louvain, 1891‑1975 (parution mensuelle jusqu’en 1904, puis hebdoma‑

daire).
De Boer en de Tuinder. Louvain, 1976‑.
Landbouw & Techniek. Louvain, 1996‑.
Le Paysan. Louvain, 1892‑1947.
L’Agriculteur. Louvain, 1947‑1991.
Der Bauer. Eupen, 1924‑.
Onze Gids. Louvain, 1922‑1989 (mensuel destiné aux directions des guildes).
Kader. Louvain, 1990‑ (journal des cadres).
Notre Guide. Louvain, 1923‑1976.
Onze Ploeg. Louvain, 1922‑1938 (destiné, entre autres, aux conférenciers).
Levend Land. Louvain, 1972‑2006.
Buiten. Louvain, 2007‑ (mensuel pour les membres des guildes rurales).

Landbouwersbond van Oost‑Vlaanderen
De Landbouw. Gand, 1892‑1920.

Fédération nationale des Unions professionnelles agricoles
La Défense agricole belge. Liège, 1919‑1959.
Le Journal des upa. Bruxelles, 1960‑1991.
Le Journal des upa / Le Journal de l’udef. Bruxelles, 1992‑2000.
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Ligue agricole belge
La Bonne Semence. Namur, 1921‑1924.
La Renaissance agricole. Namur, 1925‑1929.

Alliance agricole belge
L’Alliance agricole belge. Bruxelles, 1930‑2000.

Boerenfront
Het Boerenfront. Malines, 1937‑1994 (fusionné ensuite avec Drietandmagazine).

Algemeen Boerensyndicaat (www.absvzw.be)
De Drietand. Roulers, 1963‑1994.
Drietand(magazine). Roulers, 1994‑.

acrf (www.acrf.be)
Ensemble acrf, (1981)‑(1991).
Plein Soleil, (1950)‑(2010).

Mouvement de Défense paysanne
L’Union paysanne. Bruxelles, 1945‑1972.

Union des Exploitants familiaux agricoles
Action syndicale. Union paysanne. Réveil du paysan. Bruxelles, 1972‑1983 (fusion 

des périodiques des organisations concernées).
Le Journal de l’udef. Bruxelles, 1984‑1991.
Le Journal des upa / Le Journal de l’udef. Bruxelles, 1992‑2000.

Fédération wallonne des Agriculteurs (www.fwa.be)
Plein Champ. Gembloux, 2001‑.

Fondation rurale de Wallonie
Ruralités nouvelles. Cahier. Namur, 1980‑1983.
Rénovation rurale : la Lettre de la Fondation rurale de Wallonie. Namur, s.d.
La Lettre de la Fondation rurale de Wallonie. Namur, (1982‑1994).

Quelques publications commémoratives :
Vermeire (M.). Geschiedkundige schets van West-Vlaanderens landbouw en van 

den Eigenaars- en Landbouwersbond. 1885-1935. Bruges, 1935.
Le Boerenbond belge : soixante ans d’activité : 1890-1950. Louvain, 1950.
50 ans au service de l’agriculture wallonne, numéro spécial de L’Alliance agricole 

belge, 1980, no 3.
Unions professionnelles agricoles, 1919-1969. 50 années d’existence. S.l., 1969.
Kersten (B.). Un an de Plein Champ, un siècle de presse agricole, in Plein Champ, 

10 janvier 2002.

5. Publication de sources
Quelques documents tirés des archives du Boerenbond sont repris dans:

Gerard (E.). Documenten over de katholieke partijorganisatie in België. Louvain‑
Paris, 1981.


